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CITOYENSJEDEMAIN 
L'éducation politique de la jeunesse 

TfA,  LKÏÏ2, »inot" négligence-due aux préoccupA-lml mr d. do«, < ou lo» rdue d*. 
llpour principal ob|et de former . |î*.   ,     „ari,5 aili   accê-     - A«««* now, «tauini- doii «,|i. 

11 semble que le Paru radical et ndi-J Elle nous échappera d'autant plus que 
*jal -wanliste ne se préoccupu pas, d'unejla catégorie dea ■ indifférents • saccrolt 
façon sufûsante. de l'éducation politique sans cesse. Le football Tait des ravages 
de la jeunesse. A ('encontre de ses enne- incroyables. L'auto, la bicyclette, I avia- 
mis de droite, de ses adversaires de touti tiou, telles sont les préoccupations ex- 
ex Irème-gauche, qui font les uns et les clusives de beaucoup de nos cadets. Les 
autres des efforts considérables pour ac- exploits de* recordmen seuls les hypno- 
cap&rer la jeunesse française, notre Paru Usent. Ils rient de nos préoccupations Ils 
néglige la propagande de ce coté el com- (ont tes désabusés. Ce qui nous exaltait 
met, par ainsi, a notre sens,une faute ca- en noire adolescence les laisse froid Plé- 
pitale. Certes, il est bien, hors toule vi- bejiens ou bourgeois, ils s'entraînent aux 
sée égoïste, de s'associer aux légitimes sport« divers. Ils contemplent la misère 
desiderata de notre eminent ami Ferdi- d'un œil sec Notre idéal: radotage. Les 
naml ttuisson concernant la« création1 partis politiques, basses coteries Les 
d'institutions post-scolaires ; il est équi-j programmes, mensonges. Les sacrifices, 
table d'encourager les « Jeunesses lui- duperies Ils sont ulilitanstes et « prall 
g nés » qui, républicaines par essence, 'ques * Ils ont assez le vieilles barbe? 
mais répugnant à toute classification po- Aux « billevesées» de leurs antécesseurs 
litique, mènent le bon combat que l'un'ils opposent une conception égoïste et 
sait. Est-ce là, au regard de notre orgapi* mauvais« clu vivre, 
salion, des intérèls de notre doctrinc.unei |t faul réagir contre ces tendances II 
action effective suffisante 'f Nous ne le fau, rf(,trder |e mal rn #ace |> fBJ, ra 
pensons pas. Us palronages cléricaux mener ces eT.'inU-bientôt des nommes 
se soucient peu de l'éducation de leurs dang ,e dr0ll Cbemin. 
adhérents ; ils préparant des électeurs P.iMfl, rion(. |pur*d,.- 
cléneaux. Les « ^n^.^olu.ionnaj-^^^ZuStZ^   agissent. 

luelle, ont 
des militant* s 

iToiï°H ATn'clfî?."«!? nf Ä^5ab,e7e S «ta. d« eh» OOiL pas ?e lal^-er uevaiiLCi  je il suite ,  ._,'priem- J„Q ,   Ipnrmcsp« rarlira'eo fit 

rang officiel dans notre organisation na- * APrts nous- le «,UBB- • 
tionale, se grefferont, pour ainsi dire.sur Rendons fustic« * nos adversaires Ap- 
nos Comités locaux, favoriseront leur re- précions le savoir-faire des artisans de 
crutement et prépareront des généra- celte diversion clérical« qui s'intitule 
lions de citoyens imbus de nos idées et Le Sn'o» - que Léon Xlll eût bénie el 
de nos principes. I que Pie X tolère. — mais ne nous en tais- 

II existe déj« notamment à Toulouse, sons pas imposer Quand nous aurons 
/JueTQuea associations de ce genre Hier préparé pour les batailles tomtaines des 
encore.l'une d'elles voulait bien faire ap- troupes, nouvelles, quanfl nous aurons 
pel à notre modeste concours el nous pu- groupé autour de nous les apprentis, les 
mes admirer l'attent-on soutenus, ta ré- Étudiants, tes débutants du commerce et 
flexion, la roi démocratique et le juvénile de l'indusln«. nous pourrons regarder 
enthousiasme d'auditeurs Agés de ff S 21 l'avenir avec plus de confiance encore 
an«. Malheureusement, ces tentatives Entrés déjà dans la carrière les militants 
sont par trop isolées, fl faudrait multi- de demain jouiront de l'avantage que 
plier les groupements, puis les fédérer procure l'expérience acquise Ils seront 
pour leur donner plus de cohésion el de citovens avant que d'être électeurs. (I n'* 
force Sans nul doute, les résultats ne se aura plus de «bleus» dans notre grande 
feraient pas longtemps attendre. 'armée et les jeunes (tens, déia aguerris 

Les cléricaux possèdent une habileté résisteront sans effort aux manœuvres 
hors de conteste pour le recrutement des hvpoerites ou brutales, auxquelles ils se- 
futurs   électeurs :   satisfactions   mon   ronl'en butte. 
nayées. chatteries des dames patronnes-] N011S livrons les brèves considérations 
sas. cigares et liqueurs fines, spectacles'qUI pr^,-edent aux méditations de nos 
et jeux — tout est mis en œuvre Leur aTTU5 Si fen pense comme nous que le 
prosélitisme témoigne d'un très grand part, radical el radical-socnatiste doit 
souci du temporel. Les révolutionnaires.'avoir en quelque 3orle ses écoles, peut 
eux, fonl vibrer chez les jeunes la corde B|re verrons-nous surgir une discussion 
des grands sentiments altruistes ; ils sa- intéressante sur ce sujet au Congrès de 
venl bénéficier de limpalience, de ' ,ni* Nantes, 
péluosilé, de l'ardeur combative de ces     n   _       „„.„pit-. rt» i«.n*d>r   mr.ine 

Par iffl-W5 ïz^rL?A*"*™ dT'SfnSoîr n" a?.u pr* discipline militaire   exploitées par des Dfûfll .|dé   rpnuDllcainB. ^ 
propagandistes ad hoc, feront le reste 
Résultai : les hommes d Age mûreempo- 

— Mnman. fr voviirati M fvfU ««) (mil 
pan ' pan ' 

£1, dt Mi-ii lu moue de reniant, la mère n a 
pu reiifier , eile a acheté â ion /'.' •> louet 
$ù*hàUé- 

Le §a"it« a pouseé rommi un« asperge 
Cru maintenant une wrte de Don Quichotte 
•d'jtefcent, un grand dadais qu, P'JU'' paiai 
Ire un nomme, prend des attitudes kHmramr 
tes 

— Maman, (t voudrais det êpéej !.... 
— Mais, su pourrais le blesser, mon zhéri. 
— J en »eux na / 
Et te cher peut a obtenu tatWacflon. 
A posent, tt les possède, ses ipétt. T*em. 

btanl de crainte, il paste te« âoiat: hésitants 
tur la lame etfilée   Ate ! Ça p<«« t— 

l\ pleu"*eait, x'tt n'ai lit honl« Je monlrer 
à sa mire des |/eux rouf/u.  . 

II vainc ta douleur, taxait aaucnemenl Car- 
me par la coquille, risque de ta casier en 
tuant la pointe dam te parquet. Il lend te 
jarrtU rabitl sei lonqofj ïambes, redresse 
son buste [tfle et lance un regard furibond. 
Il semble dire à un adiertaire imaginaire 
«ml durai! aVsarti#J - 

— Ramastex voire épie. Monsieur, te vous 
pit».... 

*** 
L'enfant prend MIVTMM det feçun* #ff 

cinte A la duieme wçon, U s» erou un Ms 
no«« 

/( dev^aft #tnt neùr^uz, S prêtent que »et 
rér.es sont riantes Von. «OtNNSue chose ' 
tourmente . 

Lee fusants dans les ê*tm i arm ut T 
f'uetie ccm^ttie illuiw Soulrm ?ut rpwd 
arme inD//ensiue et l'on ne rencontre que 

du enn d chaaue fois nue ton S« fend. 
quit Itmdrait. ceil id, devant toi. un enne 

fUT 
. . trom- 

pe« centre, tuei droit. 
...   Mori l 
flans le vide. U lend ton b<as maigre, 

aperçoit '.e% rift*] son adversaire  btéma et 
cnancefanl. la paiinne ensanglantée 

Voila ce qu'il ntanoue encore ou ehe* pe- 
llt.  Pour atteindre son but. il cherche une 

affaire » La polHique en sera le Doint de 
depart, tar u esi irai'ment hop lerm« pour 
chenher une ni ahte d'amour. 

U sera le défenseur de son <• Rot$ • f I 
Âtott. *u to'j» A enrerro se. ïémornt « 

»i Monsieur qui se demandera doii Ut tor 
lent et qui les envoie t 

Et renhtnt tiéveuS et maladif tnjuffera, 
Insultera, fusondu four oti '"/ renn 

odierioire    peu palieirl.oui lui pûKcra un# 
boile » quelque pari. 
El la maman, 'oi.iy rn rartnei, «n gron 

ianl son petit, camera la » blessure ». 

senl la grosse maionié des adhérents de 
nos comités et, si nous n'y prenons yfnr- 
de, la jeunesse finira par nous échapper 
complètement 

ïùj.s prollt poui l'Idée républicaine. 

3 FEUCIES COVBT, 
f"')M(,il d> M F'd&ration radt. 

eilt tt raittmt' !onnlt*fe tf« ta 
Htïutt-Garonne Mtmù\ 
mltt n'euiil. 

LHERITIERË 
du trône de Hollande 

La Haye iête la naissance 
de la princesse 

La Haye, 1er mat. 
Dés que ta nouvelle lot connue, de ta near 

sance d« Ihérilière de Hollande, t'enthou. 
slum« Im grand. Il s'««t enoore »ecru après 
I« bulleta officiel raturant te punLc eur la 
■anté de la reine el de la »rinces«. 

La fouki ne caese po« de cbanwr devant le 
Pal nia. 

A 10 heure» 15, le« cloches de« église« com. 
■nenceol à aouner. L« ville eal en iête Us 
gens portent S U boutonnière las couleur« 
OHlioiiales. 

Ou a bfi une «elve de 51 coups de eai.—- 
Les principaux jooumu* d xmelerduin et 

et- Roilerdam pwblietu dea édiU,.M «pticia- 

t inioriptlon sur les registres 
d« 1 éUt oivii 

L'InacripUon de l'an« de nonuane« «or _ 
rp«i*tr»« de I gtei nvil eure neu ewafoued hu* 
dans la salle Rouge du Palais Le« eehevin« 
de La Have, représentant I »tat dvi). ainat 
■ue lea minisire« taenouM portent I« coalu- 
f* de sala. 

^clii^Uerrieril. tout« les «utoritéi du Pa- 
lais prennent un rape* rtéc«ee«ir« aprèa trois 
(oura de tenefcrt et d Agitation 

Le secretaire de La R*>nt# surtout «et vtet- 
■Mement fatigué ; il est donc impoeaible d oti- 
Swi'r de« rvnseignemenls Mnoernant létal 
le santé d« la Reine et de la pnnceaae, mal« 
tout indnjue un cour« oormeJ das choee« 
J^rea I aceou,ca*oif u*.    , 

\ 

Qui sera le parrain ? 
Berlin, 1er mal 

Tous les journaux consacrent aujourd but 
de longues colonne« S ta naissance de ta 
&riace»se4ten[.ere de« I'ays-Üas évéttuiueui 
gue de« édilione spéciale« distribuées dan- 
tés rue« ont fa/l connaître ce icaUii S U 
populaUon berlinoise. 

lu rapporleni a ce profit cnie ta cour hol 
landaise a demandé h Guiilaome 11. il y t 
quelque temps «6jà, ■ u sareil dispooS ■ 
être parrain de l enfanl né au palais royü 
de La Haye Le souverain répondu eOaeitàl 
aftirniativement. 

Uast donc probable que lemptreural lin) 
pérainc« I Auemeitiie as*»i«runi au baptê- 
me ie a petite princesse. 

L enthousiasma f inéral 
La Hays. 1er mal. 

Toui (es théâtre« orgamwnL dt5 r«jpfS> 
seniaiii'iis spéciale«. Pendant le parade de 
la garnwon le gouverneur de la residence a 
exprime, la grande jote dtj I armée de la nais- 
sance dune pruioesse. La trvupe a poussé 
des hourras Lea affaires on! été suspendue« 
Toit !e monde.porte de« cocarde» orange 

â. la Chambre dei repréaen- 
tanta 

La Haye  1er mal. 
Les tribunes sont combleb M milieu 

d JO cler.ce comolet te Ministre de I InU 
r«ur «e levé et prononce les paru««« survaji 
te« : 

N Meseteurs, au nom de la rein« j ai l'hon- 
neur de vous inlornier que "-n Majesté « 
heureusement accouché ce maUuk S • b. Ui. 
d'une ppoosese. « 

Le rninialre donne lecture dun bulletin 
de aattU qui a déjà été publié 11 ajoute 
" Qui! m« «XI penn:« de communiquer S 
la Chambre que cet heureux événement, 
dont I importance eel Incalculable pour no- 
tre patrie «et pour mot et pour toul le gou- 
verternent «ne cause profonde de joie, puis- 
-m il est '• ealut pour la net ne. Que bieo 
béniaa« S» MSJMU la reine-mère el Son 
Alt«««» Hoyak la pnue« éea PaveBaa I » 

PAUL FONTAINE. 

4 la Prcfcciurc du IMord 
LE MARIAGE 

4eM1* Marguerite VINCENT 

La taire« d« 15 «ei 
Les nombreux amis que M 1« Préfet 

cfu Nord compta dans le département 
apprendront avec un vif plaisir le com- 
plet rétablissement de Mlle Marguerite 
et d« M Maurice Vincent qui. tous deux, 
ainsi que nous l'avons annoncé, dorent 
subir, a quelques mois d'intervalle, 
grave opération de l'appendicite 

Le ménage de Mlle Marguerite Vin- 
cent, que ta maladie avail empêché alors 
que la date en était fixée et les prépara 
tifs terminés, aura lieu le 17 mai pro- 
chain. 

La soirée el le bal qui avaient élé pn 
mttivemeni fixés au 19 décemUt der 
nier, auront lieu le 15 mai. 

Chez lesPostiers 
LE CAS DES « SEPT . 

Pans. 1er mai. 
Nous «von* mentionné hiar le déciàOin 

pi un- a i unanimité par le Conseil des ml 
moires de tiélèn-r le» aepl postiers iucnmi- 
nèa devant le Conseil de dnuxpline S fin de 
i evoceii'in- 

A ce sujet, l'agence Havaa a communique 
T..»» l« soirée ta note suivant« 

Le ministre des travaux publics des potlee et 
las teiagiapiM« a fixe au 8 nun prochain M laie 
je cunvocaUon du conseil d« discipline enarge 
conlormtnieni 4 la ilttvu-n pria« au COIIKII i<n 
inmutres. de se prononcer sur le cas de n 
[osliers pcurauivuj pour kurs disc:ura dana 
réwrii« réunions pubhqnns 

Cas sept agents ont *ie ilftweltasneot s*i.«ta 
mjourd nui anus ' après-midi de tetie decisiui 
par it dii><cteur per «unit, 

Celui-ci a Jéctdé de requérir contre «ui te i 
le K-vuc-iKJii 

Voici «n outre, le texte de l'avis adresse 
a chacun de« sept intéressés, ceu-édire 1 
MM Monthrand. rédacteur à I administra, 
'ion centrale , Le Gléo el Court aie, commu 
imbuiants nur la ligne de I Ouest : Lamor- 
l«e. eoi'imia au centrai te it graph i que . Tne- 
tan Latny. commis S Rouen , Fouqaet. tac- 
leur el Chasienet, commis S Pan« 

ConlorméTneut aux Juvpoallions du décret Ins- 
tituant le conseil -enlra' d? discipline Je voua 
informe que l'atlaire dons laquelle V<MU tu-» un 
|iiif|di» sera appelée devant le «oosaii dans U 
Mance du S mai  ISÛ9 

Vous auret a «se faire connaître, le plu« rapj 
»ntent possible, et au plus tard dans un délai da 

jours  si vous «vu l'InlanUon d user de I« 

soil ptr"  rinteirmediafre due eoltéfu« de vote« 
giade ou dun avocat 

PS - Pénalité dont rsppasaUoo «al refuate 
S «aère eferd i r*voc*Uoo. 

in mjw 
Le dernier crime d'ibdul Hamid 

Constant!nor.le.   1er mai. 
Un u'i.<-'-T de lentourage d Abdul Heinid 

e raconte a un de nu« confreres que le der- 
nier cnme de aon mallre fut perpétré le 
'■>ur de lenlrée de« troupes deua la caupita 
e. Le sultan avait La couvtcUuti qu'il eerau 

tué. 
Son naturel jaloux lé pou«*» % taira pro- 

mettre & une leune Circaaawnrre de IH ans. 
Sa favortie depuis deux ans, qu Ml« o épou- 
serait perBunce aprèa s« mort. 

Malgré se. promesae, malgré U> eerment 
sur le Coran, Abdul Hamid, dans un accès 
de rage dt de désespoir, la tua d'un coup de 
revolver. 

On a ta certitude aujourd'hui qu'Abdul 
Hamid avail en effet médité un mauvais 
co'jp. La nt-rlitude de sa (In lui aurait sug- 
géré ii mourir en terrorisant 

Il avait donc décidé un massacre général. 
Une i-iiqnri«, officielle aurait établi que 

les rèuciioaiiHire« |turdee, avec le« fusiliers 
d« Yildiï, devaient commencer Bomedi 

Le Migr.e.1 devait être le Luncernotu de 
bombois. Il est certain toutefois que des 
KurJes furenl trouvés possesseur« de 
bombes et. i la connaissance de ces machi 
fationa rapportées au commandant en :bef 
de l'armée par un haut dtamtaire dans la 
soirée du i3 avnl, Cbe(ke4-Fa.cha donna l'ar- 
dre d'entrer dan« la capitale. 

L 'avèmomont dm Mohmmd V 

Berlin, 1er mal. 
Suivant des télégrammes privés de Cons- 

tantinople, la nouvelle de l'accession de Meh- 
med V a été bien accueillie dans tout l'em- 
pire ottoman 11 en est résulté une améliora- 
ion dons la situation S Mercina. & Tarse, 
n même h Adano, quoique l'alarme subsiste 
dan« celle dermère ville 

L empereur Guillaume a adressé an té- 
légramme personnel de lélicitatfoe ou nou- 
veau sultan. 

La • Gaasffe de l'Mlemagr.e du Nord a an- 
none« que 'ambassadeur turc à Bertm, Os- 
man Niïftml pacha, a notifié ■officiel le ment 
au dèparl^BSent des affaires étrangère« le 
changement de Sultan. 

D'après le journal offldeux de ta chancel- 
leine le gouvernemonl impérial a pris con- 
naissance de la notification, et a prié lajn- 
bo&sadeur de'lnaemettre s Cossslantinofne 
les vœux de l'Allemagne pour le sultan el 
le peuple oltceno«, 

Le baron de MihchnH a été ehargA de Tal 
re une deioarche ssulogue à Constantinople 
«i le baron le Schcen a rendu une visite a 
lambs'*fi.deur de rorquie I l'occasion le 
I élCA-atirm ds Recbad ou trône. 

ta premier mmlmmllh 
C'est M première fois depuis plus d'un 

quart de siècle qu« le eommsmkur des 
Croyants e*l venu (i»re «es dévouons dans 
la mosqiiét historique de Sainle-Sophie. Tou- 
te ta cérémonie a été très simple et populai- 
re Débouchant dt la porte des jardin« du 
vieux séia.l qui donnent sur la place Sainte 
Sophie, le nouveau sultan parut dans une 
voiture S deux chevaui ; il avait avec lui le 
marècltai Ghazi Mouktar pacba Les troupes 
étaient peu nombreuses ; le puclic «norme 
approchait librement de ta voiture et «ne 
toule de kodaXi oui été braqué» librement 
sur le sultan. 

Le mtam albe.nals qui avait la place d'hon- 
neur et la gendarmerie de Saloniqoe for- 
matent ta heie, et contrairement a re qui «e 
passait du temps d Abdul Hamid, les soldats 
et la police maintenaient ta toule avec dou- 
ceur et bonne humeur, laissaient les «pec- 
Istears s approcher de très près. 

Lorsque le sultan sortit par le chemin par 
lequel il était entré, il fut de nouveau salué 
par des applaudiesemenl*. enthousiastes 

Sur son passage on agilait de petits dra- 
peaux Le souverain paraissait charmé de 
la cordialité de l'accueil populaire 

Ses fils avaient assisté a la cérémonie ou 
ils s'étaient fait conduire en voiture a la 
surte de leur père. 

Comme c'était le premier srlamiik du 
nouveau souverain, on a sacnné devanl 
'entrée de la mc«.piée une dem1-domaine de 
brebis dont la chair a été distribuée aux 
pauvres . 

Tout Stamboul el (ont Galata étalent sur 
pied . mais les gens qui s'étaient massés SOT 
différents points de I itinéraire suivi S l'aller 
pour voir V surlsn a son Retour an palato; 
ont éprouvé une déception, car le «ultan est 
rentre par mer. 

Les équipât?-1« ries slnfionnalres des am- 
bassades étaient alignés le long des bastin- 
gages au moment où passait le sutlsn . >1» 
ont arnoré le grand pavois sdnsi que Ions 
les autres vai*s«8ux ou port 

LE PREMIER MAI 
 cj*e« ■ 

La journée s'est écoulée dans le 
calme. - Les meetings ont lieu 

sans incidents graves 

ECHOS 
Castro we fcoll ata.% que de l'eau ' 
Jue signifie T 

epuui que bien malgré lui il * remis t«« pMds 
tar   le  Arnloir«  Irançtos,   ) evprt'&.oeai   Caslro 
ne boit plu« qua d« l'eau 

Il «si Impossible de dépaindr« 1« surpris« nre- 
fonoV du nialtre d hOli qi* hier prenau I« com- 
mande, du deieiine» de M CSSU-Q consommé 
morceau d« vuuid«, «ptuaiUti au beui-rs Éawt- 
paulei ok\mwm ti 

— Et comme vins, mi-n--*".   '■* «réaidsftl i 
— Uns bouleule d'eau m-nét-sL«. 
Le cravon tomba des mains HJ sssltre 1hAW 
Seul   I* négr« ndéle qui monte la tacuon t 'a 

porle de re>-drtaUur. si-ras« «es repu duos 
soude bouteiUs ds vin rouge 

Décidément   M. Castra as! iu«n naU^s. 
La 

Oss hjgienial«. ont déjà montré que ! on pou- 
'ait atfriTuiar l'eau au rnoyso dt*s rayene *»*%- 
rtoleU émis par un« lampe A rnerrur« en qi   ~'~ 

dans te commerce «ait sur do lut it.tfcU. pai Le« 
ceMurss mrarobttmiw« ha plus virulenlss Elis« 
ont toul«« sU> coacluanies. U starlliaeiton a 'M 
compieuj, sea« «sever «xrassiverneril la lempe 
ratore du liquide Cette stftritlstUon a sur --11« 
de la chsp-iir laranuas d* ne pas rendre t« lajt 
mows  inlamhl  kv   lull Ulli«  «••*•*- 

Paris 1er mal. 
Dar.« re3 dVrnier» temps, la C G T eysn. 

easayé de taire le • 1er mai * des essais dt 
mobilisation succe^ifs en vue de la grève 
général!, et certains de ses meneurs ayant 
lancé dans cette intention des appels non dé- 
gu'sés S 'A violence, le gouvernement (ran- 
Sais ae trouva dan« la nécessite de prendre 

es mesures préventives pour assurer tor- 
dre. 

Il apparaît de plus en plus que dans les mi- 
lieux révol itionnairas on a renoncé S cette 
tortirrue Ce ne sont plus, d ailleurs, te« so- 
cialistes pn ri eme maires, mars les syndicalis- 
te« T-it organisent 1*9 manifestations El l'on 
sait que l'un de leurs chef« les plus écoules, 
M Pataud, préconise non plus ta grève gé- 
bérale pour un Jour déterminé et prochain 
mais ta méthode des grèves partielles dé- 
chaînées S Cimprovste dans telle ou telle 
corporation el devanl servir d entraînement 
en vue d'un mouvemeni général 

C« serait trop bêle dtteU-tt l'autre jour su TV 
roii VuuUiai! de c jinnirucer un a.ouvement de 
cite importance un icur où VJ'JS 'e* préparatifs 
»ml fiiL* pour résilier a t action des travailleurs 
«t où les troupe« sont prèles i chsigoi les OU 
ntlesianls Non l« lei mai Dt sers janoui» qu une 
fccdSioo -le ouu>taslsuoa .. 

Ces! en somme le système du combat er 
ordre dispersé qu'il substitue su «ystease 
du combat en ord-e serré, en attendant le 
Jour ou les r«vc4ut-rmnairec se croiront prêt.-' 
a ordonner la mobilj»*tioD d enseoibla de 
leurs Iroupee 

Toutefois, lei> meneurs de ta C 0 T rss- 
pertent !a tradition du 1er mai ma» en ne 
laissent S cet anniversaire que t* cto-actére 
un peu mystique d'une » (été révolutionnai- 

A   PARIS 
Damm Irtute la journée, le temps est re» 

le rruwssau«, gris, pluvieux et (raid- Il a été- 
froid sarteul et c'esl par dérision son« dou 
te que d iiMionibmWei, boites de muguet« or 
sent les eventairei des fieuruMe« et les voit y- 
rette* des marcaaiids dos cjuaire-taieons 
Don« loue ta« CAS. les passants frileux qui 
savaient déjà qu'une lu rondelle ae lait pas U 
printemps, voient bien maintenant qu'il et 
est de même pour le muguet De mémoire 
d'homme, pourtant, on n avait tant vu dt 
o-s petites clochettes blanches, qui, chaque 
inné«, sorti le« premières S sonner l'éveil 

des beaux jours. Cal par trains complets 
qu'on a dû les envoyer eetle> nuit S Paris II 
y en a partout Hommes, femmee, enfants 
riche« ou pauvres bourgeois ou ouvrier» 
(oui le monde en port« quelques brins a *r 
boutonnière ou S son corsage. 

Des ménagères même er. emportent   de- 
'ovioion.i chez elles Ainsi ces fteuretles 

blanchea ont accompli le miracle de rèconci 
lier, su mou « en apparence, toutes tes cloï 
see sociales 

Le muguet mis è part, Paris a conservé s« 
physionomie habituelle Pas une bouiiqu 
n est fermée. C'est tout au plus si on peu 
signaler une diminution de I intensité heb 
luelle de la circulation Et encore eut-elle du 
sans doute h l'inclemenee du temps Parfcx- 
aussi, sur les boulevards, passe un détacue 
merit de gardes républicains A cbeval 

Ce défilé rappelle S la population que c es. 
aujourd'hui I« 1er mai.      " 

Statistique des chômeurs 
La préfecture de police communique 

Is aiatistique suivante du chômage pour '« 
journée du 1er mal, et par aiioudissenieni» 
a Parie 

er, 545; 2«, 80   S», 118, 4», M», 5*. 51i> 
8'. 884, 7*. 2,124. 8«. 980 (r*. 7», 10-   117 

2,681; !2*, 880, IS", 576,1*», ta»  15- 1870 
16*   1.S60;  17*.  1,116, 18*, 1,584,  Itr. 3,000 
«W. ë.l»a*   Taesl . il,2W. 

Le toial des chômeurs se décompose corn 
me suit : b&timent et lerrast>smenl (Méln 

rmprisl. 11,783. sur 90,000 . meUllurgie 
5.S3S sur 3Û000 ; autres corporalton», 4.l7t> 

CHEZ LES POSTIERS 
Le 1st mai ne semble pas avoir été célébré 

avec beaucoup d engouement chet le« nos 
lier«. On sait, d ailleurs, que saut le syndics* 
das ouvrier« des lignes tous leur« groupé 
nveuU ont décidé de nn «e livrer S aucune 
manifestation Aussi les agent« el les SOUB- 
agenU étaient-ils ce mslii., su travail, com- 
me de coutume 

Seuls, comme ils l'avaient annoncé dans le 
prassant appel que nous ||OM publié e! 
conimenlé. les ouvrier« des postes ont chô 
mé Enoore ce chômage n'esi-il que partiel ei 
oiame. d'après les renseigneiiiei.U letstnua 
par l'administration sernhblemeiu nléncui 
S celui oui (ut comtaU le 1er tuai de l année 
dernière. 

£•• mmmmmmmttt 
Voir le« ctiiffres de« aon'v.ia.its établi« ce 

matin par tas chefs de» diOèreuis services 
des ouvriers de* P. T. T. 

Dan» las «Mires du houleverd Brun« dB on 
sur 7SI wiw »pi |n irsusyiesu. 

UM las ibs lemines. empk>>e«a dans le« ate- 
liers du timbre, ou s constat« il abseaoss. 

Par contre, le» ouvriers nxtoleurs   au noeabrt 
d'tnvinm 300, aunt tous  sauf une vtnaMos, i 
lés chet eu*. Ce sont ceux qui sont char«*» 
taoaaaeat de réparer au domicile des abonnés 
1 «t... leieptvoniquesLe» vingt ouvnar» préau._ 
».(fimmi d ailleurs a uur* laoa loaft tsen «M «aol 
aux n«o«s«i.«s dt la warne«, moi» las slx>an«* 
oounvnl avuir «  aoulïrir par ta suit« es celle 
lacune dïjai le senice des réparaUoas. 

Doiu le «erviot H<* lignas leiephoniquss bore 
Parts   II v a «aviron 40 % ^ouvriers prSsaaU : 

i plue «u« isdsnnislratioil n'«a aossytSH 

Ne méprisa ni ne «if et ««« tant asanartnd» 

En résumé, de tous les employé« de l'ad- 
mimelratiun poNlaié, seul« les ouvrier« dea 
lignes ont chômé ; cela dan» une proportion 
lien «uférieure s celle de l'an dernier 

II est même S noter qu'a la recette »hesok 
pale de te Seme l'activité a été ssuourdbaf 
plus grande qua lordinaire. C'est qjM am 
effet, les servtoes du tri el de dtatnbu'tiea 
riaient encombrés de« Innombrables eovoia 
de cartes postales portant t leurs dastknav 
laires ta branche de muguet du 1er mal. 

Le seul inc dent à noter c'est l>ffervaaoeti- 
ce qui seat manifestée dans le personne* da 
central télégroptuuue U décision prise par 
le gouvernement dV déférer sept agents 3» 
liants su conseil de discipline a de non- 
veau provoqué une certaine agitation ont 
s'est tradu le au moment de I« relève èW 
équipes pu de« cris et des chante rtvoka- 
tionnarres Vi cours même du travail «has 
telegraph is' es. malgré le« exhortations *m 
chefs au calme et ou silence, oui, S p^sisasbj 
reprise« .entonné I' ■ Internationale », BB*V 
terTompant leur choni que pour pou mer dea 
vivats en Ihoaneur de lean 
rMKirmtvis Nèanmoina, te servie« u 
sjuflert 

Lmmt 
-Aut «bords oie I« Bourse du Travail. «Oj 

Il y s loujmir- une certair* agitation le« mon 
de marofeiiditon ouvrière, le calme était «b. 
fcotu ce matin. 

A I'm teneur de I« Bourse du Travail U 
v «v*ii évidemment une grande onimatioa. 
routes les permanences étaient rlsllées par 
les syndiqués qui mettaient s profit ce jour 
le chômage pour venir payer leurs cotsW 
"on* 

Dans ta plus grande «nlle   plusieurs rnil- 
iers de chômeur» apparienant S toute« let 

forporelions ont essaie au meeting onra- 
r.i^e par U svndicat de* bo«jl«rngeri 

MM Thuilhpf de l'Lnion des MndVnta ; . 
Passenaud des stkimeum da gai ; Mera, 
tm préparateur^ «n pharraacie et Savoif 
-ecrétsire du syndical dea boulangers ont 
fan I historique du 1er mai Inaietanl sur la 
langlarvt« èchauffourée de Fourrmea Ils ont 
preconué la grève gétièrhle, Unlunilitarta- 
me e* même tantipatnjii« ne 

M   Chaslenel   an de» agents dee noates 
hctuellemerii    poursuivis  pour  lee  rrr^ao« 
eu« a tenu« daas diRérenwM réan'Otas   * 
i, hs la paroi sa nom des salarié« «» 'T*«*, " 
fl a déclaré que se« eamarmaV*. pot.li.-r* rt 
l'i-mèm« ne se laisser,ueni pa» séparer «*■ 
ii classe ouvriers. 

le discipline, qui par ordre essayera de les srt- 
■et Os leur gagne-pain Cela ne nous etnprVturs 
,-as te vous le rerldie df roui in»-r t travalllsr 
l l'union d« nri-^ianal Wruuiutrstif et das tra- 

dilleurs Organises. 

Ces léclarslion« or.' é'é Irè» spplsndlea. 
Le réunijn test terminée, vers onze hea- 

■e«. psi K vol« de I ordre du jour stùvaajt : 

La« travailleur» de loulss calégorist réunis S 
h Bourse dj i.rtivsil apies avuir euteudu dtflé- 
-^nu> camarades lairt l'iuslonquc du 1er mai, d«s 
-■:seculn-n- du poursuites des dtstnSwttooa 

i innées de p- ison octroyées en guise «e Mtbsrai 
l* tveruvee « d* liberté de parole des «issurrsq 
;es («Mlladts el les asvoaainsts det travaUlwsra 
-a guis« de utistactiua dt* rntHMlHalioiis ds 
Tiâliuidiiori uv kttr sort : 

n-unnaiii-iii une torn de plus au« tous ha pro- 
Jucu-urs nt neuvenl et ne doiveni compter que 
va eux-mêmes pour arriver k kur emanrinsUon; 

S'engogenl s faire le nécessaire pour faire abau- 
Ui leurs revaiidrcalioM »I atteints-« kjer Usai «st 
.lètrutsanl tous les obslock« qui peuvenl psrs> 

e capital cl it* pouvoir» publics ; 
Sencdgcn' t propSR^r les idét» d'snliinililart«. 

n» et d"artfipntrk>tisme a détrtrtr« le dernier rero- 
!.nrt derrière lequel sa dérotv t'«j[p»«tl«tioa «0- 
piiabsU, et sus coawflc«, l'outosfjê   rearisents« 

So£ jreSJSSkajT*'* "- * 
5t srparenl nuk cm de • Vivent les IravaflWyrs 
gantef* <iiU-riit, lions it mtml ! Vive la viltdarHé 
rirrere   I \ ivt  la grevt ■ftoérst« exproprMtnV 

es i • 
A tmû.m. r. 

A la Maison des Fédérations, rue Grange* 
nui Relies U Sous-Catriratas-on de Is-grév« 
,'enemte ««si réunie ce malin Le Coassas); 
de l l mon des nymli-wls de ta Soir« y a «fr 
kment teou une réunion. 

eitc« 0« la République 
A trok heures et lernte l'aftlueno« sel 

grand* pince de i« République 
De nombrejx can*ut stationnent llli«s>> 

la porte de la caserns «a ChAteau-d'Bssj 
dons I espoir de voir sertir le« tro-ipe«. 

A la Bourse du Travail, bien CpisnirBSJ 
meeting ne soit annoncé lés syn«aVilS> «oeai 
venus en grand nstnbre . la plupart pllistsUsl 
de roccasloTj pear faire visar tear carte dsj 
syndical. 

Autour d« PotH» 

A MA VEIL et S VT.NELX aie «aaifeo- 
lation a eu tteu : on a chaulé l ■ IntarnoUd-, 

oasM nais u et autres chants Hrttaï 
Aucun 'undent ne sest produit. 

A   ABl^ NT>t 1.  les carnen. frévlftsl 
ont organisé cet stprès-midi un groad sjSSV 
tina. Ousura à eteq o-nL ,. 

rnuataars ors'eur» j 
'r.SSÏSS 
j ,oWOJT«o •*• 

It C G. T. ont ph. U fêla*. 


